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Aujourd’hui

Jugement dans l’affaire de l’ancienmaire
de Bethoncourt, Thierry Bodin, prévenu
de délit de favoritisme. Le parquet a

requis à son encontre 3 ans d’inéligibilité.

Envue

Sauter sur les Chamois
Cette fois, il va falloir montrer les dents, sortir les
griffes et plus encore pour les footballeurs
sochaliens. Demain soir à 20 h, ils accueillent
les Chamois niortais, rivaux directs pour la
charrette vers le National. Victoire impérative.

Asuivre

Gwamm en scène
Shambhala Harmonies présentera
son spectacle Moksha avec
Gwamm, César Frade et Olivier
Goyet, ce samedi à 16 h 30 au
centre socioculturel JulesVerne.

Billet

Le permis, c’est fini

Renoncer... Il arrive un
moment où il faut savoir
s’arrêter. Quel que soit le
domaine… Encore fautil
l’accepter. Roger, lui, ne
semble pas décidé à tirer un
trait sur la conduite d’une
voiture. Pourtant, il est
devenu un véritable danger
public. Le 31 octobre dernier,
les gendarmes aperçoivent,
dans les rues de Grand
Charmont, un automobiliste
qui roule sans ceinture.
Gyrophare et sirène en
branle, les militaires
prennent le conducteur de la
Peugeot 405, en chasse mais
celuici continue. Comme s’il
ne voyait et n’entendait rien.
Lorsqu’ils finissent par le
rattraper à la faveur d’un
ralentissement dans la
circulation, les représentants
de l’ordre sont surpris de
voir un honorable
octogénaire qui, d’emblée,
met en avant sa qualité
d’ancien combattant et dit
avoir conduit des lustres
sans avoir eu d’accident.
Les gendarmes sont plutôt
enclins à faire preuve de

mansuétude à son égard. Ils
le laissent repartir. Sauf
qu’en démarrant, le papy
grille un feu rouge sous leurs
yeux. Trop c’est trop ! Ils le
font stopper une seconde
fois et s’interrogent sur son
permis. Permis qui a été
annulé par la préfecture à la
suite d’une kyrielle
d’infractions routières.
Sa famille, ses proches, tous
sont du même avis : il ne faut
plus qu’il prenne le volant.
« Monsieur, vous êtes
dangereux », souligne la
présidente du tribunal, en
montant le son. Roger
n’entend pas. Ou fait mine de
ne pas comprendre.
Hermétique aux remarques,
il demande quand il va
récupérer son permis.
La magistrate lui met alors
les points sur les « i ».
Gentiment mais fermement.
« Monsieur, le permis, c’est
fini ».
Il en va de sa sécurité
personnelle comme de celle
des autres usagers de la
route.

SamBONJEAN

Commerce AnthonyBoquestal, pâtissier demétier, a repris la boulangerie duCoinot

Notrepain chaudauquotidien
PÂTISSIER DE MÉTIER,
Anthony Boquestal s’est
porté acquéreur de la bou
langerie du Coinot, sise au
10, rue du GénéralLeclerc à
Montbéliard, peu avant le
démarrage du marché de
Noël.

Un démarrage dans le
monde de la boulangerie
pâtisserie sur les chapeaux
de roues pour ce jeune hom
me de 27 ans, appuyé par
son épouse Karine et une
jeune vendeuse.

Sa journée – avouetil –
commence dès 3 h du matin
au four et au pétrin et se
poursuit ainsi une bonne
partie de la journée pour
que les clients trouvent du
pain chaud, de l’aube au cré
puscule. La boulangerie est
ouverte à la clientèle dès
6 h 30 et ce jusqu’à 19 h non
stop.

Pâtissier de formation et
de métier, Anthony Boques

tal, qui travaillait jusqu’alors
en tant que salarié, propose
v i e n n o i s e r i e s e t b i e n
d’autres produits qui n’ont
pas de secret pour lui.

Pour l’heure, c’est la galet
te à la frangipane, qui ré
pond aux attentes de la
clientèle à pareille époque.
Ce sont aussi les tradition
nelles tartelettes, les pâtes à
choux, profiteroles et autres
mille feuilles.

Des locaux remis àneuf

Avant de reprendre cette
boulangerie qui a plusieurs
décennies d’existence, An
thony Boquestal a investi
dans d’importants travaux
pour que l’accueil soit plus
avenant dans des locaux re
mis à neuf et lumineux.

La boulangerie du Coinot,
où vous pouvez trouver aus
si L’Est Républicain, propo
se pour un prix modique
chaque jour, une formule
déjeuner sur le pouce.

K Anthony Boquestal, jusqu’alors pâtissier, est désormais le patron de la boulangerie du Coinot à
Montbéliard. Photo Lionel VADAM.

Unegalette sur la route
«Lapetiteporte»:voicile
nomduCDquetrois
étudiantsdel’UTBM
viennentdesortir.Ilsl’ont
financéparuntour
d’Europeoùilsontchanté
danslesrues.

«Le titre de l’al
bum ? Un clin
d’œil à nos
aventures. On
rentrait par la

petite porte, on sortait par la
grande ! ». Rien de présomp
tueux dans l’explication de
Théo et Noé. Littéralement
durant quatre mois, dans les
villes hongroises, serbes ou
encore roumaines, le duo – ac
tuellement étudiant en der
nière année à l ’UTM à
Montbéliard, section écocon
ception et génie mécanique –
a, en passant par les ouvertu
res dérobées, demandé la per
mission de jouer dans les éta
blissements, bars et cafés. Et,
une fois leur prestation termi
née (des compositions origi
nales, toutes en français), les
deux baroudeurs sortaient
sous les applaudissements.

Carpediempourletrio
Les voyages forment la jeu

nesse : à écouter Théo et Noé
parler de leur périple, entre
avril et juillet, le long de la
Véloroute et longeant le Da
nube, à voir leurs yeux briller
en évoquant un bœuf en Hon
grie, un café viennois ou la

chaleurdesruesdeBratislava,
on en est intimement persua
dé. Mais il ne s’agit pas ici que
d’épanouissement personnel.
D’abord l’aventure, réalisée
en 2015, entre dans le cursus
de l’UTBM où il est possible,
pouraccompagnerdiverspro
jets, d’avoir un « semestre de
césure ». Ce qui ne veut pas
dire abandonner la forma
tion : pour leur tour d’Europe,
Théo, originaire de Villeur
banne, et Noé, de Chambéry,
ont ainsi conçu et construit

d’A jusqu’à Z, un tandem trac
tant une remorque, et ce afin
de pouvoir y disposer la guita
re du premier et les percus
sions, harmonica ou encore
kazou du second.

Car voilà le troisième mais
peutêtre plus important volet
du voyage : la musique. Partis
avec 90 € en poche (pour les
deux !) et grâce à un finance
ment participatif sur internet
de leur périple, les jeunes sont
revenus avec 800 € gagnés
« au chapeau » lors de leurs

différents « concerts » euro
péens. Une somme qui, ajou
tée au surplus perçu sur le
web, leur a permis, ce qui était
le but initial, d’éditer, à mille
exemplaires, un CD de seize
morceaux.

Très chansons françaises,
très bien écrit, naviguant en
tre enthousiasme, cynisme et
naïveté, « La petite porte » est
sorti vendredi dernier. Théo,
également chanteur, a compo
sécettepetiteperle,quibrosse
des portraits, des tableaux,

évoque la vie quotidienne
comme l’engagement politi
que. On y sent les influences
diverses et revendiquées de
Thomas Fersen, la rue Kéta
nou, les Cowboys fringants,
de fanfares hiphop (pour
Noé), de Muse (pour David, le
saxo de la bande).

C’est le premier opus des
Staleurs, nom du trio. Ce pa
tronyme, une influence amé
ricaine ? « Pas du tout. C’est
une référence à l’argot de
NouvelleCalédonie, endroit
qui entre en résonance avec
mon histoire familiale », ex
plique Noé. « Ça signifie On
verra tout à l’heure. C’est une
sorte de Carpe Diem ».

Le trio s’est rencontré voilà
presquetroisans,enpremière
année. Et a tout de suite joué,
ses propres morceaux, dans
les rues de Montbéliard et
mêmelorsdumarchédeNoël.
En 2014, les jeunes – tous ont
22 ans – sont montés sur scène
lors du Fimu, à Belfort. « Pres
que une consécration », sourit
Théo, qui espère bien rééditer
l’exploit, cette fois avec « les
potes hongrois », pour le cru
2016. On l’espère, d’autant
plus qu’ici, ce sera peutêtre la
dernière occasion d’entendre
le trio. Si Théo pense à conti
nuer dans la musique, ses
deux amis, qui partiront en
juin chacun dans leur direc
tion, envisagent, eux, de deve
nir ingénieurs. Une toute
autre aventure.

SophieDOUGNAC
W « La petite porte », 12 €
maximum, disponible lors des
concerts et au contact suivant :
deboissezon.theo@gmail.com

K Théo et Noé ont d’abord joué dans les rues mais aussi les bars de la cité des Princes.
Photo Lionel VADAM

Aujourd’hui
Réunion « Alcooliques
Anonymes » : 1, avenue
ChabaudLatour, de 20 h à
21 h 30. Tél. 06.38.55.69.17.
Permanence Croix Bleue :
Salle Thourot, 3, rue Boileau. À
20 h 30.
Permanence « UFC que
choisir » : 52 rue de la Beuse
auxLoups, de 9 h 30 à
11 h 30. Tél. 03.81.94.52.64.
Parc aquatique « Citédo » :

rue du Collège à Sochaux. De
11 h à 14 h et de 16 h à 20 h.
Tél. 03.81.32.90.25.
Office de tourisme : 1, rue
Mouhot, de 9 h à 12 h et de
13 h 30 à 18 h. Tél.
03.81.94.45.60.
Médiathèque : centre des
Alliés, de 13 h 30 à 18 h. Tél.
03.81.99.24.24.
Centre aquatique René
Donzé : 18, rue Ravel, de
11 h 30 à 13 h 30 et de
16 h 30 à 18 h 30. Tél.
03.81.99.24.44.


